
REVUE CANADIENNE.

-Le 18 il est arrivé un courrier de Montréal avec un paquet de
lettres pour M. Pélissier que le commandant lui a envoyé en toute
diligence. Ce même jour est arrivé le ministre des Bastonnais qui
étaient au camp de Ste Foy qui vas à Montréal. L'on nous dit qu'il
y a beaucoup de Bastonnais arrivés à St. Jean qui attendent que le
lac soit passé pour descendre.

L'on nous assure que le Général Howe est parti de Boston pour
venir en Canada, les Bastonnais disent qu'il est parti de Baston
mais qu'on ne sait pas où il est allé, tout cela n'est que pour endor-
mir le peuple Canadien, il faut espérer qu'il se réveillera une fois
qu'il faudra le bien bercer pour le rendormir.

Le 18 un nommé Brindamour, capitaine dans le régiment de M.
Levingston, est arrivé de Québec, il dit que le Général Carleton a
demandé aux citoyens de Québec de soutenir jusqu'au 22 du cou-
rant et que s'il ne venait point de secours qu'il rendrait la ville, il
dit aussi que les personnes de Québec n'ont qu'une chopine de
blé à manger par jour, comme ces nouvelle sortent d'un auteur
si peu croyable nous n'y faisons pas de fond.

19. -Point de nouvelle, de toute parts, on nous annonce une
grande quantité de Bastonnais qui viennent en bateau, il faut vraie-
ment que le nombre soit considérable; car on dit qu'ils ont avec
eux 500 prêtres catholiques, parce que dit-on la majeure partie de
l'armée est catholique. Nous voilà bien dans nos affaires, nous ne
manquerons pas de curé de sitôt.

J'ai oublié une circonstance du 12, M. Courval, après avoir soupé
avec le Général Arnold s'en retourna chez lui, mais comme les
eaux avaient extrêmement monté ils ne purent s'y rendre, il eut
beau appeler ses domestiques pour venir le chercher en canot, ce
fut inutile, tous le monde dormait, il s'en retourna chez Sills pour
demander un tel, le. commandant l'ayant aperçu, et quelques
eutres lui demandèrent pourquoi il était revenu, il leur dit la rai-
son alors ils lui dirent: il faut aller voir comme les eaux ont
monté, ils 'furent avec lui, lorsqu'ils furent au bord de l'eau, ils
prirent M. Courval par dessous les bras et le trainèrent dans l'eau
jusque chez lui et le laissèrent sur son perron à attendre qu'on lui
ouvrit la porte et s'en furent, voilà de la façon comme ils badinaient
avec les amis de la cause commune.

23.-il est arrivé deux courriers du camp de Ste. Foy à une
heure l'un après l'autre pour avertir le capitaine Gafarth de
descendre à Québec avec le reste de ses soldats qui étaient ici.

24.-Il est passé deux cents Bastonnais en bateau qui descen-
daient au camp, qui disent qu'il doit en descendre 2,000 demain.

Nous avons appris que les Régiments du roi qui étaint dans le


